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1. Des ViSites  ORGANISéES

Un bénévole qui se rend dans une famille ne va pas dans un pays inconnu.

La famille, sa situation et ses problèmes sont déjà connus de l’association. D’autres bénévoles souvent sont déjà intervenus, un premier plan de formation a été défini.  La première visite se fera en compagnie du « coordinateur » de l’association qui connait la famille. Cette famille a été choisie en tenant compte de l'expérience de chacun. 

Le bénévole « attitré » de la famille reste en contact avec le coordinateur : elle ou il pourra lui faire part de toute interrogation, hésitation, difficulté ; demander que d’autres visites soient faites ensemble, ou que le coordinateur s’occupe d’un point particulier. 

NB : le coordinateur de l'association peut être un salarié ou un bénévole expérimenté.

Pour "finir", lorsqu'un jour le bénévole souhaitera interrompre son action, c'est l'association qui est engagée auprès de la famille, et trouvera un nouvel intervenant.

NB : 1/ nous travaillons le plus souvent dans des quartiers pauvres, mais dans des lieux 

  et à des horaires où il n'y a pas d'incertitude sur les questions liées à la sécurité. 

  2/ Par principe, il est demandé au bénévole d'être couvert par une assurance     

  responsabilité civie (presque toujous incluse dans les contrats habitation).  

2. La ViSiTE dans la FAMiLLE

COMBIEN de TEMPS, COMBIEN de FOIS par SEMAINE, QUEL JOUR ? 

Le bénévole le décide en fonction de ses disponibilités. 

La périodicité des visites et leur durée approximative sont définies avec le coordinateur lors de l’engagement du bénévole auprès de la famille

En fonction des besoins de la famille, du nombre d’élèves, un autre intervenant complètera l’action du professeur attitré, si cela est jugé nécessaire. 

C’est le rôle du coordinateur de l’association de trouver des solutions qui tiennent compte des disponibilités de chaque bénévole et des besoins de chaque famille. 

Nos visites sont généralement hebdomadaires ; elles durent le plus souvent entre une et deux heures. 

Pour un seul élève, une heure de travail est en principe suffisante : les cours particuliers exigent souvent une grande concentration du professeur et de l’élève. On a parfois la tendance à vouloir trop en faire. Il faut aussi songer qu’il est bon de s’économiser, de « tenir la durée ».

Gardons un moment, en plus de l’enseignement, pour échanger avec la famille : des difficultés de l’apprentissage, des problèmes des uns ou des autres, des relations avec l’école, d’un courrier administratif mal compris, de tout et de rien. 

Quel jour, à quelle heure ? 

Le bénévole décide avec la famille d’un horaire de principe ; ils peuvent le modifier ensemble (il est utile d’en informer l’association).

RETARDS – EMPêCHEMENTS 

Surtout, n'oublions pas de prévenir la famille lorsque nous avons un empêchement.  

Et si l'on ne pourra pas donner deux cours de suite, il faut prévenir l’association, afin que soit décidé ensemble s’il est nécessaire qu'une autre personne intervienne. 

Il faut aussi prévenir la famille en cas de retard important par rapport à l’heure annoncée. 

Gardons à l’esprit que « le cours de français » est souvent pour la famille un évènement important de la semaine; comme l'est la relation que nous avons avec elle.

PENDANT le COURS

Bien gérer son temps : 

· Le cours commence par une prise de contact amicale…avant de regarder les devoirs que nous avons demandés par l’élève, ou de revoir ensemble les documents en provenance de l’école, pour les enfants dont les parents ne maitrisent pas le français. 

· Il faudra penser et préparer assez tôt dans le cours les devoirs à laisser pour la fois suivante ; et, à moins d'une mémoire infaillible, penser à les noter aussi pour soi-même, en même temps que l'élève les note lui-même sur son cahier. 

· Bien gérer son temps, c’est d’abord prendre son temps soi-même : le professeur a le droit de réfléchir pendant le cours ; c’est aussi donner assez de temps à l’élève pour réfléchir : peu importe la quantité d’exercice qui sera faite, importe que l’élève ait compris ce que nous avons travaillé ensemble.

· Il faut savoir remettre à la prochaine fois, et s’en tenir à l’horaire défini ; il arrive qu’au dernier moment, un parent pense à demander quelque chose, qu’un enfant se souvienne d’un devoir pour lequel il aimerait de l’aide.  

Chacun doit  s’habituer à respecter l’horaire défini par le bénévole.

· Mieux vaut enfin ne pas allonger le cours, et garder un moment libre pour écrire le compte-rendu et réfléchir à notre action.

3. Le TraVAiL avec la FAMiLLE

Les QUESTiONS qui peuvent se poser : 

Que faire, quels travaux, quelles priorités? 

Quels devoirs laisser? Trop, pas assez ?

Comprend-elle mes explications?

…j'ai l'impression que l'on n'avance pas….

Les parents interviennent tout le temps, 

la télévision reste allumée…
Des RéPONSES
· Nous nous serons d'abord posés ces questions lors de la première visite. 

Nous trouverons aussi des réponses dans le plan de formation ou les comptes-rendus d'intervenants passés. 

Pour certains travaux, il existe des documents méthodologiques spécifiques et des outils de travail (lecture familiale par exemple).

· Avec le temps, l'enseignant et l'élève se connaissent mieux, et savent plus facilement comment et quoi travailler; 

Dans les premiers temps, on pourra faire plus d'aide aux devoirs, ou plus de lecture, qui sont de bons moyens de "faire connaissance". 

Enfin et surtout, lorsqu'elles se posent, parlons de ces questions avec le coordinateur.

4. CONDITiONS de TRAVAiL de L’ELèVE

Les conditions de travail constituent un domaine permanent et essentiel de notre action dans la famille. 

C'est un travail d'écoute, de réflexion, et puis d'action en douceur, qu'il faut mener en concertation avec le coordinateur et en connaissance des actions passées. 

                   Parlons en particulier de 5 domaines d'action : 

· L’espace de travail et l’environnement ; 

· Qui peut aider l’élève, à qui peut-il faire appel ?

· Le choix du moment ;

· La posture de l’élève ; 

· L'équilibre des enfants. 

Les améliorations apportées aux conditions de travail pendant nos cours sont essentielles: 

· par leur effet sur la qualité du travail de l’élève pendant le cours

· et par l’impact sur les conditions du travail en dehors de nos visites. 

Si  nous parvenons à améliorer l'environnement du travail de l'élève pendant nos cours, nous garderons l’objectif d’étendre ce progrès à ses devoirs du soir, et peut-être aussi à l’école (exemple, pour sa posture). 

Les améliorations apportées pour l'un pourront aussi profiter aux frères et soeurs.

Notre démarche sera simple : 

1/  Comprendre dans quelles conditions travaille l’élève pendant ses devoirs du soir ; 

Identifier les éléments pouvant ou devant être améliorés, et comment ;

2/  Dans bien des cas, il sera utile d'échanger sur ces problèmes avec l'association; 

3/  En parler avec les parents,

4/  Essayer de mettre en place ces améliorations pendant notre cours.

5/  On s’attachera ensuite à tirer profit des progrès mis en place pendant les cours pour influencer l'environnement du travail des élèves pendant leurs devoirs de l’école.

6/  Régulièrement, il faudra revenir sur ces thèmes.

Un bon exemple de cette démarche : lorsque la télévision est constamment allumée pendant les devoirs des enfants (voir les lignes qui suivent …). 

· L’espace de travail et l’environnement : il s’agit de créer l’environnement propice à l’apprentissage : d’abord pendant notre cours : ce n’est pas toujours évident, compte tenu des conditions de logement ou de la vie de la famille. 

Quelques directions d'action à explorer, en fonction de la situation : 

· La télévision : c'est l'ennemi numéro un, tant ses excès sont fréquents dans les familles de nos élèves. Elle est alors un obstacle redoutable et prioritaire, et mérite souvent une action en douceur, finesse...et persévérance, auprès de la famille (et ceux qui en sont le plus dépendants), jusque l’arrêt systématique durant le cours de la télévision (ou de la radio), puis l'aménagement concerté, chaque soir, de plages horaires sans télévision pour les devoirs du soir. 

L'excès de télévision nécessite souvent d'en parler sérieusement avec les parents (et plusieurs fois). 

· La présence des autres membres de la famille est aussi un obstacle très délicat, surtout les enfants en bas âge, s’il n’y pas de pièce dans laquelle s’isoler. 

Ce peut être aussi un adulte qui intervient trop pendant nos leçons. 

· L’espace : dans quelle pièce se mettre, et avec quel mobilier disponible : quelle table, et où s’asseoir  pour être le mieux disposé, et organiser cet espace ; 

Et l'enfant a-t-il ce qu'il faut pour travailler?
Très important : l'éclairage est-il satisfaisant? 

· Qui peut aider, à qui faire appel, à qui réciter ? 

· L’enfant a besoin de quelqu’un qui puisse l’aider ou le guider dans ses devoirs du soir , ou au moins à qui il puisse faire appel pour réciter : cela peut être les parents, frères et soeurs, mais on peut également s’interroger sur d’autres membres ou proches de la famille qui n’habiteraient pas loin. 

Dans certains cas, l’enfant ne penserait ou n’oserait pas demander à des proches, la famille n’y pense pas non plus, alors que les intéressés, cousine, grand-mère, voisin, l’acceptent avec joie.

Certains parents qui pensent ne pas être capables d'aider leurs enfants dans leurs devoirs, peuvent apprendre avec nous comment le faire dans certains domaines. 

· La même démarche s’impose pour l’élève adulte : lui  aussi sera utilement aidé ou guidé par son conjoint dans son apprentissage ; et surtout n’hésitons pas à impliquer les proches, et souvent les enfants (généralement ravis et fiers de faire réciter leur maman ou de réciter avec elle).

NB : Ce qui est essentiel dans l’implication, c’est qu’elle soit organisée à priori, et selon des programmes et des contenus réfléchis : les bonnes volontés désorganisées risquent de s’user plus vite ou de travailler dans des directions peu appropriées. 

Soulignons 3 bienfaits indirects de l’implication des membres ou proches de la famille : 

· elle conduit souvent à motiver et responsabiliser l’élève, et aussi ceux qui l’aident, dans l’importance du travail et de la  réussite ;

· elle développe l’entraide et renforce les liens familiaux ; 

· elle donne souvent à ceux qui aident l’envie d’apprendre eux-mêmes ; ils apprennent en aidant, et de nombreux parents ou conjoints, avec le temps, nous ont demandé si nous pouvions aussi leur enseigner.

La qualité de l’environnement et de l’aide disponible vont souvent conditionner le choix du meilleur moment  pour notre cours, et surtout pour les devoirs que doit faire l’élève.

· Le choix du moment de notre cours peut être fait ou modifié en tenant compte des autres conditions : en venant une heure avant ou après, l’environnement peut changer, être plus ou moins  favorable, en fonction des habitudes de la famille ; à certaines périodes, nous pourrons ou devrons modifier ce moment, pour cause de vacances scolaires, de ramadan, ou à cause de nos propres obligations. 

Une réflexion identique doit être faite pour les leçons du soir : en particulier dans l’organisation ou la répartition de l’espace et du temps d’abord entre les enfants, voire entre les enfants et les parents, selon les impératifs et besoins des uns et des autres.

Cette réflexion prendra en considération les disponibilités de personnes proches, et également les contraintes de l’espace disponible aux différents moments auxquels l'enfant pourrait ou devrait travailler. 

Le choix du moment de travail signifie aussi l’organisation à priori de la durée : 

les élèves, enfants ou parents, ont souvent besoin d’établir une discipline régulière de travail, qui devient ensuite une habitude, préférable à des durées variables : nous recommandons de discuter ce point avec chacun, parents et enfants : prévoir et organiser des horaires de travail appropriés et quotidiens pour l’enfant ; il en est de même pour l'adulte qui veut travailler son français: il devra s'aménager des moments de tranquillité qu'il réservera pour son apprentissage. 

Et lorsque nous parvenons à mettre en place des séances de « lecture familiale », le choix préalable d’un horaire sera essentiel pour ces moments priviégiés.

· La posture de l’élève : il est essentiel de veiller à ce que l’élève adopte une bonne posture pour travailler (se tenir droit, les bras et les mains bien placés, les yeux pas trop près de la feuille, avec une bonne lumière, etc). 

Si la posture n’est pas bonne, faisons-en une de nos priorités, et tâchons de l’améliorer peu à peu; donnons l’exemple nous-mêmes: l’enfant comprend mieux en voyant lui-même la différence entre un dos droit et un dos tordu ; et il rira si vous essayez de lire avec le cahier à 5 centimètres de vos yeux, ou si vous récitez un poème avec un crayon enfoncé dans la bouche.

· L'équilibre de l'enfant :  

Restons aussi à l'écoute de tout ce qui peut jouer sur l'équilibre de l'enfant et donc sa capacité d'apprentissage: 

Exemple: l'enfant est toujours fatigué ou déconcentré lorsque nous venons: c'est peut-être le moment qui ne convient pas:  avait-il piscine avant, ou 2  heures de cours d'arabe.. ou peut-être qu'il se couche trop tard chaque soir? 

…Ou simplement sommes-nous en décembre et l'enfant ressent la fatigue du trimestre ajoutée à l'excitation de l'approche des fêtes.

Ou encore: l'enfant mange tout le temps des sucreries….ou bien dit qu'il a faim…

Il peut aussi s'agir de problèmes dont il serait utile de parler dans l'association (relatifs au suivi psychologique de l'enfant, à des comportements des parents). 

Nous pouvons parfois faire quelque chose : écouter, comprendre, parler avec les parents…  

· L'équilibre de l'enfant, ce sont aussi ses loisirs :  

Restons encore à l'écoute: que fait l'enfant pendant ses loisirs? va-t-il dans un centre de loisirs, fait-il du sport ? A-t-il de la lecture, est-il inscrit à la bibliothèque, les parents savent-ils que c'est gratuit? 

Les vacances approchent : la famille a-t-elle prévu queque chose? 

…Ecoutons, puis réfléchissons ensemble si nous pouvons aider dans ces domaines. 

Conclusions : 

Les progrès que nous pourrons susciter dans chacun de ces domaines sont parmi les clés du succès de l’apprentissage, que permet notre relation dan chaque foyer. 

Un bon environnement, une aide appropriée, des moments de travail bien choisis et réguliers, amélioreront d’abord la qualité du travail, et ensuite la motivation, et la joie de travailler.

Si les conditions de travail n’apparaissent pas convenables à l’apprentissage ou motivantes au travail, il faudra envisager des solutions alternatives : que l’enfant étudie à l’école, ou dans une association de soutien scolaire ; que l’adulte apprenne dans un autre "espace-temps". 

Insistons sur le fait que la qualité de chaque élément est interdépendante des autres dans chacun des quatre domaines : l’horaire dépend de la disponibilité des uns, la posture dépend du mobilier, etc.

Il s’agit d’une action en douceur et dans le temps : l’organisation des conditions de travail influe sur la vie de la famille. Pour les améliorer, appliquons 2 règles essentielles :

· Prenons notre temps pour bien comprendre les paramètres, en particulier pour l’organisation du travail en notre absence, et surtout évitons de donner des conseils qui risquent d’être trop rapides ou mal compris, ou encore trop difficiles à suivre. 

· Parlons en longuement et plusieurs fois avec l’élève, ses parents ou autres.  Chacun doit être convaincu : nous pouvons suggèrer, c’est la famille qui décide.

5 - QUESTIONS DELICATES   

Certaines questions doivent faire l'objet d'une réflexion préalable avec le coordinateur, avant de faire part de nos réactions spontanées aux parents, aux enfants ou à des tiers. 

· Retenons quatre domaines : 

1/ Toutes difficultés que nous percevons dans la famille : environnement du travail, attitudes ou comportements des parents ou des enfants, blocages d'apprentissage; problèmes médicaux (un enfant qui voit mal, qui tousse tout le temps).  

2/ Les problèmes et questions posés par la famille qui ne sont pas liés à l'enseignement (voir document "aide aux familles") :exemple, un parent à qui l'école a recommandé un suivi psychologique de son enfant aura souvent envie de nous en parler. 

3/ Les questions d'orientation scolaire ; 

4/ les opportunités et modalités de rencontres ou de contacts avec des enseignants ou des assistantes sociales scolaires.

· La bonne démarche dans ces domaines : 

1/ Etre attentif afin de bien comprendre la situation, le mieux étant de noter nos observations et interrogations par écrit, ce sera plus pratique pour ne rien oublier et se poser les bonnes questions.   

En cas de question des parents, adopter dans un premier temps une attitude réservée ou neutre : dire aux parents que nous allons en parler dans l'association, puis en reparler avec eux. 

2/ En parler avec le coordinateur; si c’est urgent, n'hésitons pas à nous téléphoner.  

· Pourquoi en parler avant de prendre position?  

Sur ces questions, il vaut mieux être au moins deux à réfléchir, parfois faire appel à d'autres personnes de l'association, un psychologue, un spécialiste de l'orientation, etc...

Il est essentiel de bien connaitre les expériences et le savoir-faire de l'association. 

L'orientation des enfants : c'est si délicat qu'avant d'en parler à la famille, il faut étudier ensemble la question pour donner les meilleures informations possible aux parents, éventuellement des recommandations. 

Les entretiens avec les enseignants: il faut en parler pour bien se préparer à un rendez-vous avec un tiers, savoir comment présenter notre travail avec la famille, le travail de l'association, connaître les questions à poser…

Sur chacun de ces domaines, avant d'agir, il convient de s'interroger, de lire certains documents de l'association. 

6 - En DEHoRS des LEçONS 

Les PORTES DE L’ASSOCIATION sont OUVERTES

Les bénévoles sont tous bienvenus à l’association, pour 

· parler de leur action, rencontrer d’autres bénévoles ou des élèves, 

· chercher des livres ou des outils de travail,

· utiliser des ordinateurs, etc.

FORMATiON  et  QUESTIONS 
N’hésitez pas à nous faire part de vos questions et de tout souhait de formation. L’association est là pour y répondre ! 

Dans cinq domaines, nous proposons  de la documentation, des formations, réflexions, ou de simples échanges d’expérience :

· action sociale et aide aux familles ; questions économiques ou juridiques ; 

· Questions scolaires ; contacts avec l’école ou les institutions.

· Pédagogie - psychologie – environnement culturel des familles ;

· Perfectionner son français, ou apprendre d’autres langues ;

· informatique

L’utilisation de l’informatique nous semble indispensable : nous initions tous les bénévoles qui débutent dans ce domaine ; à ceux qui ne sont pas tout à fait à l’aise, nous proposons un perfectionnement concret. 

Le matériel de l’association est à disposition. Des prêts de matériel sont possibles. 

REMBOURSEMENTS de FRAIS 

L’association rembourse aux bénévoles qui le souhaitent les frais de transport (sur la base du prix des tickets de métro et du nombre de visites). C’est un geste symbolique, mais n’hésitez pas à le demander, surtout si vous avez peu de ressources. 

Certains autres frais engagés par les bénévoles sont pris en charge, par exemple pour des déplacements que l’on souhaite organiser avec les familles (spectacles, musées..) : demandez à l’association si un remboursement est prévu.

RéUNiONS 

Des diners-réunions des membres de l’association sont organisés régulièrement. Tous les bénévoles sont conviés. 

Nous souhaitons faire le point chaque trimestre sur l’action dans chaque famille; cela peut être à l’association, ou au domicile des familles. 

PICNIC

Chaque été, nous réunissons toutes les familles et les bénévoles pour une journée picnic ; (aux Buttes Chaumont en 2001, 2 et 3) ; d’y repenser est déjà un plaisir. Photos sur le site. 

7  - Les OUTILS A DISPOSITION

L’ensemble des outils méthodologiques et pédagogiques est à la disposition de tous. 

Deux listes (documents méthodologiques, et outils pédagogiques) sont données à chaque bénévole ; elles contiennent l’ensemble des documents à disposition à l’association ou bientôt disponibles; ces documents et outils sont aussi (ou seront) disponibles sur notre site internet. 

Nos outils s’enrichissent régulièrement : les documents sont complétés ou modifiés, de nouveaux outils sont réalisés. 
Les listes sont mises à jour régulièrement, afin d’inclure les dates de mise à jour de chaque document, et sont transmises à chacun.
6.1. OUTILS METHODOLOGIQUES

· Nos méthodes de travail :

· des documents de synthèse sur notre méthodologie (exemple : "Pédagogie pratique", que vous êtes en train de lire)

· des documents détaillés (exemple : les adultes débutants, la lecture, etc)

· Nos expériences auprès des familles : 

· des documents de suivi des familles : 

· exemples de comptes-rendus de nos actions, 

· exemples de courriers adressés aux écoles ou aux organismes sociaux ;

· des travaux de réflexion écrits par certains d’entre nous sur leur action avec une famille sur une longue période.

· Des questions-réponses sur nos expériences et interrogations

· Les outils de « l’Aide aux familles » : 

Il s’agit de notes de travail donnant des méthodes et de la documentation pour aider ou conseiller dans différents domaines :

Exemples : 

· Les vacances des enfants ;  

· Conseiller sur l’orientation scolaire ;

· Réduire les factures de téléphone ;

· Etc..

6.2. OUTILS PEDAGOGIQUES

Les bénévoles trouveront à l’association des feuilles de travail : ce sont des guides pédagogiques pour simplifier les leçons, ou des feuilles d’exercices, pour travailler pendant les cours, ou laisser comme devoirs. 

Ces outils ne couvrent pas encore tous les niveaux d’apprentissage, nous les enrichissons peu à peu. 

N’hésitez pas à nous donner vos remarques sur leur utilisation, ou sur des besoins. 

Nous avons aussi des livres à disposition, et des manuels scolaires. Et, pour ceuxque cela intéresse, de très nombreux ouvrages métholologiques.

7 - CONNAITRE les DOCUMENTS de SUIVI par L’ASSOCiATION

Nous utilisons  trois  documents :

1 /  Le  document de suivi  de la famille ;

2 /  Les  comptes-rendus  constituent la base du suivi des élèves par leur professeur.

3 /  Les  feuilles d’activité  donnent à l’association et à la famille une trace de nos actions.

Un seul document demande un travail (limité) au bénévole :  faire un compte-rendu de sa visite, qui peut être très bref s’il a peu de temps. 

Le DOCUMENT de SUIVI  de la FAMILLE 

C’est le « dossier de la famille ». C’est en fait un fichier constitué par le coordinateur dès la premier contact avec la famille, puis alimenté au fur et à mesure des actions auprés de la famille. Il est naturellement à la disposition du bénévole qui intervient dans la famille. 

Le document contient  :

a) les informations relatives à la famille : de l’adresse aux dates de naissance, en passant par les coordonnées de l’assistante sociale (ces éléments sont régulièrement mis à jour ou complétés) ; 

b) le projet pédagogique établi pour la famille et le plan de formation pour  chacun des élèves ; 

c) les éléments significatifs du suivi de chacun des élèves de la famille : deux ou trois fois dans l’année, le coordinateur  effectue une visite de suivi et d’évaluation, et met à jour ce fichier .

d) et toutes autres informations utiles au suivi pédagogique ou social de la famille, des courriers qui la concernent, et le résumé des travaux des années passées.

LE COMPTE-RENDU de VISITE

Les comptes-rendus s’écrivent sur un fichier, les uns à la suite des autres. 

· Le compte-rendu de visite ne doit pas etre une contrainte pénible pour le bénévole. 

Lorsque l’on n’a pas le temps ou l’énergie, il suffit de quelques minutes : quelques lignes, en style télégraphique, qui suffiront :

· au professeur pour suivre son action et se souvenir, après une semaine (parfois deux), des devoirs qu’il a laissés, et des questions en suspens sur lesquelles il souhaiterait revenir. 

· pour que l’association sache que « tout se passe bien ».

· Mais d'expérience, il est utile à la qualité de notre action de pouvoir passer, parfois, souvent, quelques minutes de plus pour s’interroger sur notre travail et permettre au coordinateur de se rendre compte de l’avancement des choses : 

· quels points sont assimilés, ou en cours ;

· avons-nous des remarques ou questions particulières ?..sur notre enseignement, sur l’environnement des leçons, des attitude des parents, ou des enfants, des problèmes ou des demandes soulevés par les uns ou les autres ; ou sur nos propres réactions?

· Pour alléger notre mémoire, il est toujours pratique de bien noter les points à suivre ou les actions à mener.

Le plus simple, pour ne pas les oublier, est de les mettre en évidence en tête du fichier:"apporter un livre", ou revoir un exercice. 

· Ecrire le compte-rendu, est quelquefois une contrainte qui s’ajoute à nos activités, et que l’on a parfois envie de ne pas faire, ou remettre au surlendemain, dans le souci de trouver du temps pour y réfléchir. 

Mieux vaut écrire 3 simples lignes peu après le cours, que vouloir bien faire, noter trop de choses et remettre à plus tard. Par expérience, il est vraiment facile à faire si quelques éléments sont mis sur une feuille de papier au fur et à mesure de la leçon, ou juste après ; cela prend alors quelques minutes ; après, plus les jours passent, plus cela dévient fastidieux, et cela est moins utile.

· Il n’y a pas 1 modèle de compte-rendu ; des exemples sont à disposition de tous, de même que les documents de suivi de familles. On peut souligner, selon les cas : 

· le déroulement des cours : les travaux effectués et les devoirs laissés ;

· ce qui semble être assimilé ou qui est à revoir, les progrès réalisés, les problèmes à suivre (conditions de travail, posture)

· de temps en temps, partageons aussi nos interrogations et difficultés, les réponses ou méthodes employées, les expériences pédagogiques (qui vont nourrir les travaux de réflexion, de formation ou de développement méthodologique de l’association, et nos expériences pourront ainsi être partagées par nous tous

· les informations données par les parents sur le suivi de l’école ou d’autres questions.

· Après une ou deux visites, le compte-rendu est envoyé au coordinateur, si possible par internet. Le coordinateur donnera à l’occasion ses réactions, questions ou suggestions. 

Périodiquement, le professeur et le coordinateur font le point sur l’élève et la famille.

Le coordinateur trouvera toujours un moment si le professeur souhaite lui parler de son action.

LA FEUILLE d’ACTiVITé 

C’est le coordinateur qui s’occupe de ce détail administratif lors de ses visites.

C’est une simple feuille récapitulative des dates des visites dans les familles, que nous faisons signer tous les 2 ou 3 mois par les familles : il constitue une trace administrative nécessaire de notre activité, et permet aussi aux familles de garder un document.

NB La participation symbolique, qui est convenue avec les familles (qui le peuvent), est demandée à cette occasion. 

C’est aussi le coordinateur qui s’en charge (de façon à ce que le bénévole n’ait pas à « réclamer »).

 FiNiSSoNS  par  le  +  iMPoRTANT 

DONNeR de L’ATTeNTiON et Le MEiLLEUR de NoUS-MEMES

Pensons aux anniversaires (indiqués dans le document de suivi) ; 

aux fêtes religieuses des familles (le mois du Ramadan peut conduire à modifier nos horaires pour tenir compte des heures des repas et de leur préparation).

Et aux détails : s’habiller sans ostentation. Evitons de fumer pendant les leçons.

Retournons en enfance : faisons des efforts sur la qualité de notre écriture, formons bien les lettres, de façon à donner un bon exemple, même si cela nous oblige à écrire plus doucement.

Parlons lentement, distinctement, avec des mots simples, compris par tous. 

L’AMiTié
Des relations amicales se tissent souvent entre les familles et le professeur. C’est une source inestimable de joie et d’enrichissement mutuel. Gardons conscience et réfléchissons régulièrement à ces liens, à notre rôle et notre engagement d’aide à l’apprentissage.

Notre visite peut-être un moment de joie pour tous, mais elle doit rester un moment dédié au travail et à la concentration vers les objectifs de réussite de l’apprentissage. Elle doit rester la démonstration de la constance de notre engagement, et d’un respect mutuel. 

Nos expériences nous incitent à quelques commentaires. 

Il conviendra souvent de garder une certaine réserve ou retenue : il n’est pas un problème de ne pas accepter les invitations à dîner, si nous ne le souhaitons pas ; il est recommandé de refuser systématiquement les offres de services, voire certains cadeaux. 

(  Faire des cadeaux ? 

On a souvent envie d’en faire. 

Bonne idée d’apporter un dictionnaire ou une lampe dont on ne sert plus.

Mais nos expériences nous conduisent à penser qu’il faut éviter d’acheter. Nous recommandons ainsi que le cadeau que nous aurions envie de faire à l’occasion de l’anniversaire de notre « élève préféré » reste un geste, d’un coût très modeste et à caractère pédagogique. 

Notre avis, en réalité, est de ne pas en faire : dans un esprit d'enfant, si l'on fait un cadeau à l'un, à une occasion, il serait injuste de ne pas en faire aux autres enfants ; et pourquoi le bénévole qui intervenait ou interviendra dans la famille, n’en fait pas, lui ?

La participation financière proposée aux familles présente dans ce contexte l’utilité de donner à la famille le sentiment qu’elle n’a aucune dette.

(voir "Entreprise pédagogique" partie 5, paragraphe 5)

La familiarité

Dans d’autres cas, en particulier avec les enfants, nous devons veiller à maintenir la concentration au travail : le professeur n’est ni un copain ni une copine. 

Avec les adultes, il convient parfois d’éviter de devenir un confident ou de répondre trop vite aux sollicitations dans d'autres domaines de l'action sociale. 

De notre expérience, garder la retenue ou la distance appropriée n’affecte jamais la qualité des liens qui se tissent … tout au contraire.  
CE QUI ne VA PAS !?
Partagez-le avec l’association : tout ce qui vous dérange ou vous interpelle à l’occasion de vos visites, vos interrogations sur votre enseignement, et surtout, tout ce qui contrarie votre joie à enseigner ; détails compris.

M e R C i
Merci de votre attention. 

Merci de votre action avec nous. 

 Pédagogie pratique      
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